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...... I. . INTRODUCTION

Les conditions speciffjcnaes du developpement

commuhautaire "en milieuur"bainv

■■" ■" Jusgu1. en-1957? onvpensait que les metho.des et te.chniq.ues de developpement

communautaire s'.appliquaient exclusivement en., milieu .rural,s .et queries milieux

urbains heterogenes, mal structures, n1etaient pas .justi£iables.,de ce.mode

d1 action" conjuguant lv effort de 1' hbmme" et celui'des organisation s.-e.tatiques.

.- -,; ■ A partir-de 1957> les organisations Internationales prennent conscience

&es possiMlit.es q.ue. le; developpement communautaires sous des formes-, .adaptees,

peut offrir pour la solution df un certain nom"bre de protlemes .urbains;,' et la

Goinmis.sion, des questions sociales inTite, a sa lleme. .session^ le Secretariat

des .Nations Unies a entreprendre. une etude sur les possiMlites d1 appliq.uer les

me'thodes:; de developpement. communautaire aux zones ur*baineB.. - Differentes expe

riences, /sont entreprises ; entre 1955 et -I960 au Pakistan$ .dans l'.Inde et ..en

Oolom'bie.. ■ Eri meme temps-'Se .deroulent ou- se preparent des^ cycles ,&* etudes sur

le developpement communautaire,, a.Bristol en 1959s sous .1; .egi.oLe. des Rations

Uiiies. ■ L-:a Commission .Sc.onomiq.ue. pour l^Afriq.ue? de .son-pates. a> fait executer

en 1960-61, une etude pilote sur les possitdlites dr application ,des'. techniques

et methq&es de developpement communautaire dans les zones urtainesj portant sur

la ville- &'Addis-At)eba3 et s'apprete a lancer deux autres p^rojets en 1962-63-

■ ■ • Ainsi le- developpement communautaire\ux"bain,.a acauis. ,sa. place.)..- "^ie place

certe:s encore: modeste' mais grazLdissan'te-j, dans les- aotiviteS::. i

Mais comment' le developpement communautaire peut-il s'-inserer dans, le

contexte ^urbain africain?- D1 aucuns pret.endent q.ue. .ce-cpntexte, |lui est aussi

peu favorable Q.ue possible-. ". ■ • ■.. ■. ■ : -: .■ ■; -. ,. , , . ■.. . ..... -,

E^.tout d1 a"bord comment" se presente o'e coritexte africjain? - Quelles 'en
t

sont les' 'caracteris'tlques" fondainentales? ■ Et'delles^ci constitueht-elles un

terrain'propice au developpement cdmmuhautaire?7"- -v ' ■ '■" • ■ ■
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L1etude des milieux urbains africains revele un ensemble de traits fort

differents de ceux que caracterisent les milieux ruraux.

Tout dr abord', \ce qui frappey c1 est.l'heterogeneite du peuplement urbain

en opposition avec 1'homogeneity relative du milieu rural. La croissanoe des

cites s'est faite par 1'addition de couches de migrants d1origine tribale tres

diverse, qui forment autanf de strates sociales doisonneesj le plus souvent

■ sans- permeabilite entre" elles.- II ■existe done ' dans■■ la:- population- urbaine un

cbmpartirneritage qui- se materialise dan-s la plupart des cite"s africaines sous

-la forme de "quartiers de race",■ qul.reptesentent autant d1agglomerations

distinctes guxtaposees, ayant leurs caracteres et leur vie propre. Alors que

les collectivites rurales, sauf "'lexoeption, sont constitutes par des elements

ae ;meme" origine, et les tiuelques iridividus "ou families issues- d1 une autre

origine? .sont -des ".etrange.rsnc - . . • : ■ . ^ . . : ■.-:..-..

Un autre trait differenciant la ville de la campagne,est le ;caractere

''artifibiel" de I1agglomeration urbaine? tandis que la collectivite rurale

presence" un caractere traditionnel. ; La ville est nee de 1<existence d'un

pole'd'ittrac-bion administratif, co-mmercial, industriel, autour dugufel sont

venus-s':etablir des migrants que ne rellent souvent,entre ..eux,. ni un sentiment

"de solidarity,ni-une'tradition commune. - Oette collectivite .urbaine-, formee

ainsi d1 elements disparates, es't recouverte et cimentee ^par un'-placage adminis-

.-traii'rf coriventionnel* ■- ■'■■■."■■' •.■■•■■= .- . .-■...

' .. Un autre' caractere distingue la ville de la'campagnes la croissance

urbaine obeit'i une cadence rapide, parfois desordonee, qui modifie en tres,

peu de temps' le' visage de la cite, 'et 'cette croissahce est avant- tout basee

sur7fi« immigration? ' alors que la croissance des cbllectivites-rurales,. quand

ell.e ©xistej est len.te,-:et elle est fondee. surtput sur la natalite. .

;:- ■■■■'D'autrepart, par comparaison avec-le milieu-:rurai qui -jouit d'une- stabi-

lite relative, le milieu urbain se caracterise par une certaine instabilite

externe-ert interne,.. Sxterne, car beaucoup de migrants; ne parviennen-fc pas a se

, fixer/dans les. vil-los-, ,e,t Savant leurs echec^3 .retournent dans" l.eur... village. ■

Parfois, ces migrants tentent. de; nouveaux essais d'etablissement .a la ville,



'-:ln-t^"rne:'"1''car 'seloib! JiVihafclie"" de 1' emploi, ■o"U:!;lre-^ p'o'ssilDil.it^'S"' 'd^'ia'a^itats il'

arrive cjtLeviea 'clt&dins' cJiangen't "fre<|ueiBment' de q.uarti-er;1 ■■•■■:iirjexi1ste--ain3i

'1;'oute'"tine'"f;raation;i;d.ei pOpula^ion-'-Fl'dttan'te.1" ^■■"■" • • " ■■■■ "■ - ■■'•■ -■..■■

La detri"balisation; encore que celle-ci ne represents pas'un processus

constant et varie en fonction de la cohesion coutumiere des migrants? ajoutee .

aux conditions de. vie. materielle souvent .4iffioil.esy et a la proletarisation3

favorise la dislp^'^iph^/d^^jXa^ft'elluie, farriiiiale traditionnelle? sous la

pression dex exigences quotidiennesj oelle-ci perd peu a.peu le contact avec

^sa QOiiMun'ati.tecd^origin'ej': s^indiYi^ualise, .ety;tend &,•-■rejoindrevl.es servitudes de

la\?cel;lul.e>conjugale" europeenne?, ■ et a-per.dre le sentiment.,de, la., solidarite com-

■'■"■' Bnifihj alors q;ue dans le'inilieu furalj la lox'qui srimpdse' est-.celle de la

polyvalence''des '.tachesv le pays'an cultivaht son champ;'■construisant' sa maison-

fa"briquant ses' oufils archaiques, 'reri villej ■ de plus- en plus' les-vac't:ivites se

diversifa.ent/.r;ei/;:/3e:r-';spje.cl.aUi"senl.1>j dpnnant lieu.a'un pliyage-des couches sociales*

'■■:- !i -"■.:-:^ Sinuous-, groupons ,ces traitsyfondanientaux!; he.terogeneite.;- $m- -peuplement

'urUainj1- caractere- ar'ti^ici.el de,.la-ool'le.ctivitej! anarchie-; e"t,rap?.^.ite..de la

-:crolrssahc.e:V-;.inst'a'bilite-'inter"ne et ezterne3 tendance a, IVindividualisationj

1clivages\;soc;iatqE3i.: ils-f0rmtlnt5--i.lii-.faut le r.econnaitrej. un terrain- a. priori- peu

au1 develo"pp:.ement; co;mir.unautaire.> ..-. , ..... -■ .:.. .,, ;,..V;,, •.- . _'

' ' ' "En'effstj cellii—ci suppose uh minimum' de :c6iiesi6n"- et de: staifaili'te du

'milieuj I1 6xis"t0Ub"e en'tre'les mem~bres du: groiipe de liens oou>tumierS'^0Lu morauxj

' et d'un sentiment de solidarite ■communauit'aireo■" "■ L' : :-i.rV ^-: '■■. ■.■:-■. ■

.,;.;-..-.. .;...,, Gep.en^ant.5. ;1! experience montre q.u- en s'adaptant au terrain,' les methodes

,. . . ;;..,...de/-devel.qppement .c.omnmnautaire.. peuvent, autour de poles de groupement nouveau

■■>:?;-; fse ■sul3stituant .aux poles d1 aggregation traditionnellej repreer un climat d&

solidarite et: de, .c_ommunaute? les amener a. collaborer et a entreprendre un

, .,. effort collectif avec les autorites administratives, en vue de la realisation

de' certains'I'o'b^ec:t;if s""drinteret communa " Bans -ce' transfert de-'valeursj le

developpement communautairs pourra faireappel. aussi" "bien-a ce" qui^eivfc sub-

sister d1 esprii; communautair^j :qu:a :iies "buts ^ntierementi""nduvgau^--d'adranJ. avoc



les. exigenp_es;;dtf deyeloppement de 1! agglomeration urbaine. Ainsij^ le.s "teoh-

;niq.ueB\de/;developpemetit;.c"ommLinauta.ire5 .a condition . de s'adapter aux conditions

particulieres des villes, peuvent/et.-do^ent. apporter .une solution...&■ un certain

no.mbre de problemes de croissancs^ d! organisation, et d' existence.

ii. Le developpement . odmmuriautaire et

":'■-1 ■ 1J adaptation an milieu ur"bain ;,- ■.

io.nt o'uVertes ^qui'-petiyent ■ S9rvir;de" Support ;..au deyelo.ppement

comniunautaire.dans!'les centres-.urbains,. so.it -favoriser; le.>egroupement tribal

des gens de meme origine de fa§on a reoonstituer la oommunaute tr-aditipnnelle

a/:partir.de. laquelle il sera possible .£' entamer une^ap.tion de Lde.veloppement

communautaire3 -. soit, susciter, parmi des elements iLeterogenes., Information du

sentiment ■comnunautaire autour de centres..nouveaux d] inter|t. commyn. ..

JV-:.' Le regro-apement :triJbal_et_jiBS^;^sooiai;ions-- tr-aditipnnelles:'v-.v, ■ ;\

■■ -:" ■G^est: W'faii que^l'ok Constate' dans la plypal-t. des- grande.s:, villes afri-

caihesVles' migrants'" tendent" i"- se. "grouper eiitre" eux-selon. leurs:; affinites

raciale^ tribaleou^religieuse.- -Le-nomrel arrive.^ ;touftnatUreU;em.ent) recher

che la-compagnie'des-gens de menfe origine. qui.; I1 ont precede-'et va.;se fixer dans

le guartier otl ils sont deja etabliB, - " II: eati astee: .de- beneficier- de leurs

bohsei-ls- et, de- leux- ■solidarite- qu±. sq; manif-estent. soiwent par une hospitalite

t-emporairB.jusqu'a. ce, qjie.--le noweaur venu puisse s' installer. IL retrouve

ses cou-tumes, son dialecte, et se sent uinsl moins, depayse, -■ c'est .ainsi q.^1 a

Abidjan on trouve un ,q.uartier Mossi forme de migrants venus de Haute Volta a

"■ la;recherche de travail; ils forment une veritablW coll^iVi'-iie- Mossi ayant

leur'chef,: appliquant l.etirs 'coutumes);"..ef tendanf a reconsti^uer leur ■collecti^

vite d'prigine. .' /De 'ineme, "a- Souala/'existe 'xin" important' quartier Bamleke, tres

, coherent et a^i maintlent des" liens avec le pays Bamleke. ' ■ ■

,: Dans certaines villes,. telle-que Lome, :Ll.;exiSte un quartier dit "d'etran-

.■gors!» par Opposition aux^utres ouarti^rs formes' d> elements^de la>%ion dnrs

■,iaqu8lle..s'astimplantcS la>ille, ,ou,bien. encor.e, un quartier ^nomm^ "Zong'--
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Parfois, pe. sont- des. groupements professionals, tels par exempl.e3 le^.. ftwtiers

dos ."Lapses", ou, "bucherons au Senegal, ,d< artisans, de M;joutierss gjuerelient des

liens coutumiers .et professipnnels-e .. . . . n- .• _.. ■ . ■..-. ■

Ainsi dans, beaucoup de yilles. afric.aines, a cote de secteurs. peuples d! ele

ments disparates, se reforment des communautes traditionnelles-.plus,;ou moins

■ ■■•■■"■.■•La rebonstitution' de,telles collectivites offrent-'cles avantagas. .evi

■-:v:eller-al:ehtit >a detribalisations facilite le passage de la vie rural e. a la-vie

-;: :ttr"baineV;iet- dohne.au migrant le support des autre;s memtres dugroupe en vue "de

-: son adaptation aux conditions'; rio.uvelles de vie.. On a reproc^e a. ces regrou-

pements1 tribaux-xLe1 maintenir "le "compartimenta'ge racial et social^.-au,lieu de.

favoriser la fusion des migrants en elements'homogenes adaptes a la ,vie,-moderne

et. urbaine,. et ■>!* eveil drun© conscience civique d'un type; nouyeau. ,. Quoiqu1 il

■en s.oits. ,il-faut reconnaitre que.de^ telles communautes urloaines,1. grace ,a. I1 as«

■ prit-.de. solidarity ,q.u'elles, entretiennent entre .leurs'membres, et a..la persis-

,,,,tence.-des pTaligations ;coutumierqs, .est. propice.a 1' implantation du .deyeloppeaent

communautaire .urbaine. . II ■ sera infiniment plus fac\le. d'animer ;ces groupes

homogenes, .cLe susciter le.sens d'un iniieret commun3 de les amener a un effort ■

collectif en'vue de la realisation d1 o"bjectifs precis: travaux^ d1 as sainis-

sementj d'edilite, construction de centres ,scolaires3 sanitaires> 6u'sdciai;±;

participation a des campagnes, etc. ■ : ■ J " ■' ..'..'■.,.;•■,..

; 'Le'- systeme!'-des "aSBobiatiohs" ou "unions tribales" vient. encore., r.enforcor

ces1 possibilites, Ges associations, basees sur 1'idee de solidarity dugroupe

orit generalement pour^ut'de v^nir' en "aide a 1'eurs membros, transplantantyainsi

en ville l*'enir'ai'de ■traditibnnelle ef-favorisant 1! adaptation des^nbuveaun

mem*bres. '■ .Les associations :sont tres; repandues dans la plup.art des villes

africaihess on peut en'-iter enFigerias a Brassavills, au Ghana? .a Leo.po:lcL»

V VilleVa Miro-bi, a'Pre'e:town3 a Abidjan, a 'Johannesburg ou miste 'une forni^.

'particuliereid'association que- l';on' appelle le "Stookfel"; Toutes ces asso

ciations" oui mettent en jdu I'.espi'it ;de solidarite- entre leur:;s memhres, peuvent

: servir de tase au' developpement-d'une action communautaire. Un excellent



sm/urb/af/h
Page 6

ex.emple de developpement communautaire "base sur de tels groupements; est celui

des societes "Castors" qui au Senegal et en:-EepuT3liq.ua-. Gentrafricaine, ont mis

I1effort de leurs membres en commun pour realiser des programmes'd1habitat*

'2. La formation du sentiment^Qommunautaire autour de_nouYeaux . , ■

.centres d' interet . '

Mais, il est Men certain que les groupements tribaux tendront peu a pen a,

s'effac.ero L1 individualisme progressivement prend dans les. centres uirbains le

pas sur.le sens communautaire. Les difficultes materielles de la.viej la pro-

letarisationj - consequences de I1absence de qualifiaction et de specialisationj

conduisent beaUcoup- de migrants a laisser .leur famille' dans leur village: d1 ori~~

gine? et vivant seuls a la ville? ils se fondent plus facilement aux' autres

elements. . . ; - '■"■ ■' ;-

Ainsi se forment des groupement disparates dont les membres ne sont plus

unis par les liens de solidarite traditionnels. L' oTojectif 'du developpement

communautaire ur"bain est d'essayer de recreer parmi les Habitants de ces sec-

teurs hetercgenes., une conscisnce collective, un nouveau sens communautaire qui

puissent se substituer a l'ancien esprit tribal de cooperation.

Comment y parvenir? En a^ant cette action autour de nouveaux centres

.d1 interet. Les moyens sont varies, . ■'"■.'■■■

^) Les unites de voisinage_ " ' " ■

A la notion do quartiez* d;.ethnies se substitue de. plus en plus celle

"d'unite de voisins.ge'S o1 est-a-dire duq.uartier ou de; la zone dans /laciuelle

viveri.t' des families- q_u6 rapproche une cdmmunaute de-besoins- et d'interets-

A defaut de liens ^ribauzs oe sont'des servitudes3 des' preoccupations communes

-de la vie pratique q.v± pou a peu forg'ont- des'rapports entre les elements.. .

souvent disparates q,ui formen 'b uno en.tite sooiale'j creent une prise de consr

cience collective* Ainsi Icrr besoins convergents -de chaque famille finissent

.par recreer des liens moraux. L': existence de necessites communes en matiere

de sante, &? adduction dr eau:, de services. sanitaires? scolaires ou sociaux^'de

services de transport 3i;o»; pose des- problemes identiq.us3. aux habitants'de:-ces

unites de voisinago»<. A partir de cette bass commune, il est possible de
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V faWriser 'l

:L''-: d!eifTrttni^";ici;s^t)i!sxna^e:' e'ri vu'e'd^la Realisation ""d^o^'jeGiJifs "'avsc^ V aide'des

'";'JkMnihis"tira;ti;o"n-s'' muM'Slp'Sie^. lVlP'arfois,■ se-"con:s'trifeuen.1t^spon-ta^ienieli"&""U6s-: cbmites

'■'■ "iiu associations da^ai^erf"^ dank ce "easy 1 |ractibh''comrauriauH;aTre 's|:en' trouve

¥aciii^3eV:''- MaiW^'defaU^d^indriiiatives daWW %e'hsV il' 'es:t possible %;<1! admi

nistration de provoguer la creation de tels oomitesj aussi representatif& que

■ possible^ .&e ^ao^onv-.a .inte^e.saea?j le.^,/habitants p. la. ge§;tion. .da Q.eur zone et a

oonstituer le, cadre EsusGeptit)le^ de polariser la contri"bution de la population.

Gette conjonction de^ efforts des habitants.bases sur la communaute d'interetsj

et de ceux'des autorites, petit servir de point de depart a.un de-velopperiient

oommtinautaire "urbain. Des experiences - encore liial connues, il est vrai -

commencent a, se develo^ppW spohtane'menii 'ou';sur' Tl xnrti'atn.ve- :d!:adhini:istrations

d! Af$iiiiie<r..; 5e^ ...expe-rienees; ;inter;.es-Sante^s de

u ^ onit ./^i^'^ene.es averc vim. certain .^TiQ.ces: a,

de. .vo.isinags&::: a?iii: I|e^^ci;ue...j t-a,irec.,les;:\"yecinda'des'Aa-: au:Pakistan3

ayec; l^e-s. 'lmu]a.allas'-' .ou.. "d^moeraties a.e -.ba'se:")- .en-Indaj ^veo^ l.es.-."majadals". ou

..^participation d-e.rla popul'ation a ■•J.-a :ge.stio'n; municipal,® ;> .■:.-• ■■;,.;

ruBir.pl.aja p^l.uft l.vaste^uo 1' unite :.o.-u ■Yois-inag©j ■,la:ip.art;icipa,'tipn de.- la

la .gestiqn municipale par,:lMnt^rme^i-ai^e■ de CL.eux:. i.represent.ants"

; un autre-facteur favorable-'-au devel-oppeinent cpmmunautai.r.e.

'' ": ■1'! Eii e'ffet'j "1' h6mme''he s'interesde'f^ a la-vie de sk~ ville, ■n'i'aoqtterra: "It?

"sens'de"se's respon1s'abilites"co'llecti'V"eSj n1 acceptera''de "fai:re">uri'1e"ffd3?t que

■dans la mesur'e 'ou il 'sera 'associe "a' la gesiio:n' muhicipale."' Oette par'tibipation

'favdrisera^ia-'naissance1"'&' lin'oivisme"1 urbaiil^et une"prise de- conscience1'collec-

'■"tiyej "condition'p'realabie a'^oute" action'" cOmmunautaire'; "■ '■-iians les"Jpays ds ex

pression ffancaise'j jusq.u' a 1: ind'Jperidandej' en dehors' des ^capii"tales e'tv de

principales" villes:'du"''"Senegal; "efigees1 'en cbnimun'e^"'de''"piein ex3rbi:cen'}'doiees

d1 un Oonseil municipal et d1 une municipalite elus? la plupart de's

■etaient-'organisees-.en,. "commune.,utixte^i dont.-;l;es-ppns3ile ;municip,a-M3:..et^ - -*■

nommes ou elTas-3;mais..-la>re0pon.sabilite d©:,la gestion inc-om'bai.t::a un;,.ma..?,r.-e
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erpar lti-a^in:Lstr.ations ■■•dans de-..telles con.ditio.ns.> la population, ne s'in-

teressait-.que mediocrement a..la vie municipals et Les. initiatives. etadent rares.

i.1 accession a\ I1 independence ,et I1 institution ,de Communes electiv-es, aindubi-

-.taiblemen.t .eveille .r.Mntere't -poQ.itiq.ue et civique des populationis.. ;citadines et

rendu. p;p.ssiiil;e. vl1 introduction des principes ;du developpement comujunautaire

urftain. ■ ^■'.■...--.-■ ■ . ■ . ■ . ■'■ ■. w :. . ■ . ■-,.;■ ■:..:. ■■ ■-.■,■.-.■'. ■*■.;■■ :- '..■.■, : ■■ ■ :

" ' - 'ii'i') ' iil e'ffo^t•'cles population's autour des"'centres -oominunautaxres ''■"'"."

. , . .CVest autour des centres cpmmun.autaires interessant un q.uartierj un secteurj

ou une .unite de VQisinage q.ue peut le mieux se concretiser le groupement des

efforts et se former une communaute d1action.

:p-euvent- -etre--,de;diff©rentes: .:sortes.;..,... -,-m, ■..-., .; .-; .■ ^.^■,.•:•.:..:■■;

:'; '■ "a)":. ' il :y' d, d'a'feord, les ^foyer's' cul'turels et' sdoiaux: " Ges'cenfeesj'" dont

'la'fbf'mul'e" '"peut vari'er', cons'tituenfen quelcLue " sorte1 "ra-iiiai'son:c6inkutie;vouverte

a'toUS les-iia^i!-ta^i:is- de;'la"'^"bne -qu'elfe^ de'ssert.-'. 'Ii-a're'aiisatibn "de ^ce's-foyers

es-t-duey-soit ie plus ;sbuvent a l'Wat,' cdmrae 'ce futle'^aas-dans le's p;a'ys" d!Afii-

que occidentale d!expression fran^aisej soit a des initiatives des■auiVrxtes

municipales?■ -:soit-a- lt:.:effort des, habitants ou-'des.,ereiiients: .riches de la commu-

riaute ccs'mme' c'est le Casau Tanganyika. II est" evident- 4^e ;oette: derniere

;bateg6rie'' de^ foyers 'offre une valeur "bien superieure::duepoint "de-vue 'du°develop-

pement commuhautairej- car la' realisation du^centre par la p'opulati'o'n -ieis-b-de ja

un acte de foi, et les habitants y attachent plus de prix. Ces foy'erB "cultu-

. re-Is ■on-fc-po.ur premier avan-fcage.:de constituer un lieu de-rencontre Q;t d'echanges

^ou.peuvent.: se- nouer des ■-rapp.orts entre les divers elements de la.population? en

:.dehors du.-cadre .strictement professionnel .et familial;- une..;.mei^leure.:comprehen-

.sionosretalsl;4t..entre les. uns et les autres ;qu'efface. ■ peu a peu les differences

'tribales, . ...Bnsuitej l,e- foyer .est. un centre de recreationj .de. loisirs,et d'edu-

.cationv.;: ,?-Enfinj: grace- a ces premiers .facteurs, .le..foyer. peut_.etre le- padre

■ideal-pQur.::le developpement des initiativesL.et des ^efforts-conG.©rte.s .d.e....la

population* ■ ■ .. - . . ;-'■;■■ ...::■■ ".■■-■ om.-- ■ .• -.-. -..■•:.;-"..■ ;■: vi..:-. ■ '. ':

""■"Maisj il' faut reconnaitre q.ue le succes" de tels centres n1 est pas

facile, surtouf q.uand 1'initiative eh revierit'1 a 1' a&ministratidn^ 11' esi
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parfois difficile1 de bri'ser au depart les oppositions tribales et d! obtenir une

'frequentation sans' exclusive.

b) Les centres ou maisons de la. jeunesse, s'.apparentent ...egalement aux

centres communautaires, ..mais sont orientes plus sp.ecifi<iuement en faveur des

. jeunes. La aussi le succes dependra en grande partie de. l'or.igine du centre,

de.la. mesure dans laquelle les .jeunes out participe a sa constitution, et ega

lement des animateurs q,ui doiyent avoir une connaissance profonde de la psycho-

.logie-et des-problemes .de la jeunesse. .. t , . . _._■.'

-. ..Pour les.memes raisons que' les'maisons .coramunesj ces .centre-s 'de'^eunes

sont un terrain ..favorable au developpement de I1 esprit' et de. I1 action, .cbmmunau-

taires..... Lorsq.ue les centres- sont actifss.ils s.1 accompagnent. le-plus-solvent

de societes, ou de. mouvements de jeunesv, . .Terrains de''rencontre,- ils favorisent

.les eohahges d'ddees.j les initiatives collectives. Frocuran't aux jeurie"s un

■cadre de recreation, de perfectionnement et tres 'souvent .d'a'ctivites''sportivess

ils detournent les jeunes des-villes du desoeuvrement?'creeni IVesprit d'equipe

et.cl1 initiative, l.e.s orientent vers:des actions collectives.. •

c) Centres feminins polyvalents et I1 adaption fajiiliale. La femmej en

. tan.t q.ue-mere:et epouse? est .un des-^facteurs essentiels d'adaptation de la

cellule £amiliale'a la vie urbaine. :; Perdant le benefice-de la solidarite com-

.munautaire..q.ui;erie avait dans son milieu rural traditiorinel, elle doit- faire

facej seulej aus servitudes d1 une vie urbaine individualiseej auxquell'es elle

n.T a pas ete prep'aree. II faut1 notaramentT liii apprendre a faire.face aux

besoins de la famille avec les seules ressources monetaires dont 'elle .disposes

a mieux gerer son "budget, et son economie. - II faut- selo.n. I1 expression de

Grevas;se3. :lui donner un nouveau support ."personnalis.te". ■ .De cette adaptation.

de la. femme aux conditions de vie urbaine? dependent, la .stabilite et 1! adapta

tion de la famille et partant de la-societe.

G1 est a oet objectif q.ue .repondent les centres ou foyers sociaux polyva

lents.;. . Oe.sont des "maisons de la femme',1,, q.ui :4oivent .plaquer l,.es. quartiers

ou les; secteur.s q.u!elles desservent* ., Pour etre. efficaces, ces. centres doivent

etre polyvalents; la femme doit etre assuree d'y trouver des conseils de toute
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sorte, ,visant: sa. ,yie ..familiale, tine education menagere, civile, en matiere

d'habitat? de soins a I1enfant; cette education doit, se prolonged, par &es

conseils a domicile, dans .le milieu familial, tendant a diffuser I1 action du

medecin, de i1educateur, etc. Desservis par"des travail!euses sociales pro-

fessionnelles^ et 'des auxiliaires benevoles en nombre variable? ces 'centres

"doivent etre avant tout pratiques, tenir compte des bespins., des possibilites,

du niveau economique de la femme. Sous le nom de centres sociaux feminins en

Ougancla, au Oameroun, en dote d'lvoirej au Mali, en Guinee, en Haute Volta, au

Uigerj au Tchad3 sous celui de "foyers sooiaux feminins" au'"Congo Leopoldvillej

ces'; oentres on-t jb'ue-: un 'role non negligeable dans I1 adaptation de la famille

ur.baine.!- ' Us- sont -souvent le point de ^depart a touts une' action de -d^velop-

pement cbmmunautaire grace aux ."associations feminin.es" q,ui viennent^ se greffer

s-ur oes: ceiitres. '■■> C&tto combinaison s'est'revelee1 pa'rticulierement efficace a

Ceylan, ou les as'sociations feminines :cinghalaises ou "Lanka Mahila Samiti'S

eXtremeht^ puisbantes et active-Sj onfdonne .une ampleur considerable a 1'action

bbmmunautaire. des centred feminins»: : •■"■' .■...■ '-■

des pci-'Ula't'ions 5, la realisation des' programmes

urbai,n. .,_... . . ; ,.. . . , . . . .....

Le logemeni;- constitue--un prdbleme crucial ^dans la plupart des .villes

"afric'aines en-voie'di'"extGnsibn.' rapido.' -:; ' Les administrations municipales- sont

■souvent gagnees-..de Vitesse par I1 afflux de migrant's: q.ui .installent. sur das

terrain^- pe"r.ipheric[ue:s des logements sommaires, 'sans ordre nl voirie.;- -ces

"bidonvilles" bloquen* \& developpement descites, et .imposent -des .reconver

sions autoritaires. et penibles, ■ . . , ' ;..; , . ■„, . . -....:

Par ailleurs, "si les autori'tes s'efforcent de realiser des programmes

urbains d!habitat a bon marohe'j ces programmes s' averent net'temeht insuffisants

pour faire face aus besoiris-

0r5 il s'agit la d}un problem© q,ui interesso directement le citadine Sa

solution conditionne la stabilite, i'adaptation etI1epanouissement de la vie

familiale urbaine. Le developpement communautaire trouve la"un terrain favo

rable, i'homme contribuant plus volon'tiers sous une forme ou'"so.us une autre

a la realisation de son logement'* ' .
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La contribution la plus fre^uente est. oelle en espepe3 dans lactuelle . ,

1'habitant participe a, 1'acquisition de sa maison par. le paiement ..d!un 'lo/er-

amortissement pendant une certaine periode. Le principal obstacle a ete

pendant longtemps, 1'impossibilite pour Is salarie d'offrir des garanties

reelles aux societes immobilieres. . .Oette dj.fficulte. a etetournee ajourd.'hui

par des cautions donnees par:-les. collectivites puKLiq.uese Ges formules de

construction, avec la contribution financiere sont appliquees dans de norabrsuses

Till.e.si-africaines.. , ■ .-■ .■"■■'■■' ..- ■ , ' " . ■ ""■..■■- ■I.-1 ' ■

il" existe 'uhe contriiiution encore plus direote q.ui consiste pour le

futur occupant a fournir un effort en'nature. II existe des formes individu-

cl^es>.dans I'.esguelles^. I1 administration..municipale .fournit. le terrain, le plan,

-l! aide.-.technique* et parfois ,un pret .rem'boursa'ble pour l'aohat de. materiauiKj :■

l'interesse ^et lea- siens fournissant le travail manuel-. ])'autres formes'- " ■

s'inspirent de fagon.plus etroite encore des principes de developpement commu-

nautaire; :.ce-sont les. associations '''-Castor", dans lesquelles un groupe d'itaM-

jtants mettent.en commun leurs efforts, sous forme de travail et .de services'.

techniques.:pliacun selon sa competence, pour s'aider mutuellement.a construire

sa maison. '0!est I1application de l'entr'aide traditionnelle a la realisation

des.'.prQgraranies d!haMtat» .-De telles realisations .ont .eonnu.un succes au.

Senegal et en Hepubliaue Oentrafricaine. - . ■ .

oorporatives . ■ ■" ■ ■ ■ ..■ .. ■ . ■ .■■'■■

La diversification des activates economiq.ues et professiohnelles dan's les

' centres "urlDairis, a conduit a :la formation de veritables corporations, cj.ui sont

venues s'e superposer aux'categories traditionnelles d'artisans,, A ^interieur

de chacune de ces corporations; sont apparues des preoccupations communes tis-

san't des liens: specifiques entre leurs membres. A;insi sont nees,so'us forme

dissociation's syndicalesj professionnelles, de veritables communautes corpor'a-

tives dont les membrss mettent en commun,leurs efforts, sous forme de temps ou

de contribu-tion financiere5 'en vue dela poursuite d'objectifs communs les

plus divers: . revendications professionnelles, avantagesr. organisation de

ou de manifestations sportives, cooperatives d'alimentation ou
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parfois-d1 habitat? entr1 aide.ei mutuald.te, etc. II ■ sr agit laJdfun' "veritable

de.veloppement c'ommun.autaire mibain,' ' ■" ■ " ■ -.■'■.-■■■■■..■ : - '' ■ . -■

■■ ■■ " ■ III. " Etudes'pilotes urbaines et : " ■ " " ■ -...■■-■■■■

.■".■■ ■ deyeloppement oommunautaire. . . - ■ ■■■ ■ . ...

L1 organisation de.programmes rationnels de developpement-.oo.mmunautaire

urbain suppose une meilleure connaissance du contexte et du developpement

urbains, et partant des reciierches appliq.uees.

. . Or, il faut Men. reoonnaitre3 nous ne possedons dans .ce domaine q,ue- des

connaissances; fragpientaires. et s.uperficielles. II .ne suffit; pas de. .savoir le

chiffre de, lapopulation des villes, sa repartition et sa structures . Nous

avons besoin non .seulement d! etudier. les..caracteres . sociologiques des popula

tions, migrantesj leur origine? leur. dcgre de cohesion, mais aussi-les motiva

tions et les. ^roblemes qiie bou3 event la croissance urbaine: conditions de. vie?

niveau ec.onomiq.uej urbanisme. st habitat, problemes.de l'emploij conditions;; sani-

tairesj ■freq.ueiitation scolaire, loisirs et sport&V transports urbains., . -II ne .

s5agit done. pas./settlement de la recherche pure, mais avantto'ut de recherphe-..;

appliquee, . ■ ... ■■■■..■■■..■,:■:..■■

C! est pourq_uoiP ainsi q_ue nous 1-avons indiq.ue dans 1'introduction .& ce

document, la Commission Economique pour 1'Afriq.ue, a fait effectuer en 196O~6lj

une premiere etude pilote tendant a definir les possibilites d1 application.des

methodes ot techniques, de deveioppement conimunautaire a la solution des pro-

blemes urbains d'Addds-Abeba. Cette etude a ete realises aveo le conoours de .

1'Universi-fce5 de la municipalits ds Addis-Abeba, et du gouvernement et.hiopien,

Bile a ete precedoe d'une vaste onq.uete par sondage^ dont la confrontation des

resultats a permis d'etablir sous le controle du demographe de la Commission,

des correlations* Oes correlations ont permis d'asseoir un certain nombre de

conclusions et a. partir de co3 conclusions de degager les lignes maitresse

d'une action fxiture de developpement communautaire associant la contribution
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des populations polarisees autour d'associations coutumieres et religieuses, et

I1 aide des autorites. Gette premiere etude pilote a ete discutee par le Oomite

Permanent du Developpement Communautaire et de la Protection sooiale au oours

de sa session en fevrier 1962. Certes* les conclusions auxquelles elle a"boutit5

Talables pour la ville d1 Addis-Abe"ba3 ne sauraient faire I'dajet d'une extrapo

lation aux autres villes africaines. 01est pourquoi la Commission JSconomique

pour 1'Afrig.ue a inscrit a son programme de travail 1962-63 des etudes pxlotes

dans d1 autres villes africaines? et espere qu1il sera possible en 1962 d'amorcer

une telle etude a Abidjan et a Tunis. La multiplication de ces recherches

permettra de mieux connaitre les problemes, et de degager les denominateurs

communs de methodes et techniques de developpement communautaire adaptees aux

centres urbains de l'Afrique.

II restera alors a former des travailleurs sociaux et des animateurs de

developpement communautaire en fonction du terrain particulier cree par 1'urba

nisation. ■ ' .


